OFFICE LITURGIQUE POUR LA SEMAINE D’ACTION DES ÉGLISES SUR L'ALIMENTATION

Avant la liturgie
Défiez les fidèles de sauter le repas précédant immédiatement l’office par empathie pour ceux qui dorment le ventre vide et qui n’ont rien à manger pour le lendemain matin.  

Demandez aux personnes qui ont l’intention d’assister à l’office liturgique d'apporter une offrande de nourriture ou un petit panier de vivres pour une mère du voisinage de l’église se trouvant dans le besoin.   Un comité de l’Église ou le personnel peut décider à qui et comment seront distribuées ces offrandes.

Imprimez la version abrégée du modèle de lettre de l’Alliance œcuménique « Agir ensemble » concernant la protection des terres communautaires en caractères assez gros sur une toile, un tissu ou une feuille de papier épais.   Laissez une grande marge autour du texte. Accrochez-la au mur du sanctuaire à un endroit où tout le monde peut la voir/lire.  Laissez des stylos à disposition pour les gens puissent signer la lettre. 
Texte de la lettre
Cher/Chère (inscrire le nom de votre ministre/président-e ici)

Nous vous écrivons pour exprimer notre profonde inquiétude face à la menace que fait peser sur notre sécurité alimentaire le fait que, dans plusieurs pays, des terres communautaires consacrées à la production vivrière sont vendues ou louées à des investisseurs privés ou étrangers.   Ces transactions foncières menacent la capacité des gens de milieu rural, en particulier les femmes, à nourrir leur famille.  Elles vont entraîner la perte d’espèces de plantes sauvages comestibles et de terres de pâturage, en plus de réduire l’accès des communautés aux fruits, à l’eau et au bois de feu.  La plupart des personnes qui vivent de ces terres n’ont pas de titres fonciers officiels, mais leur droit d'utiliser la terre est reconnu par la tradition ou la coutume locale.  Il arrive souvent que les femmes, principales utilisatrices de la terre, n’aient même pas de droits fonciers coutumiers, puisque les terres sont presque toujours détenues par des hommes.  

Nous demandons donc au gouvernement du/de la [ajoutez le nom de votre pays] de veiller à ce que: 
· Les droits fonciers coutumiers, l’accès des femmes à la terre et l’utilisation des terres communautaires soient protégés par la loi. 
· Les investissements privés n'entraînent pas le déplacement de communautés ni la dégradation de ressources, mais contribuent plutôt à la promotion d’une agriculture durable. 
·  Les investissements visent à améliorer les revenus et l’emploi, la production alimentaire et l’accès à l’alimentation. 
 
Bien à vous dans la foi,
[signatures de membres de l’assemblée qui seront ajoutées pendant l'office]
Si possible, la liturgie pourrait se terminer par un repas communautaire symbolique ailleurs dans l’église ou à l’extérieur. Lors du repas, invitez les gens à s’asseoir en un ou plusieurs cercles.  Un poêle/coin-cuisine pourrait être installé au centre avec un chaudron assez grand.  Il faudrait demander à l’avance aux fidèles d’apporter un ingrédient (provenant soit d’une ferme locale ou d’une épicerie équitable) pour préparer une soupe ou un plat simple qui est apprécié de la population locale.  Il pourrait être utile de décider du genre de soupe/repas qui sera préparé de façon à demander aux gens d’apporter les ingrédients appropriés.  Assurez-vous de mettre de petits bols de soupe ou des assiettes et des cuillères à disposition.  D’autres pourraient apporter des craquelins ou du pain. 
La liturgie
Le recueillement
Projetez à l’écran (si cela est possible) le dessin de Luke Andrei Durembes, élève d’une école primaire de la ville d’Iloilo aux Philippines.  Il y dépeint la faim et la pauvreté qu’il voit tous les jours près de son école.  Si vous en avez, vous pouvez aussi utiliser d’autres images qui représentent des situations semblables. 
Invitez les fidèles à se recueillir et à réfléchir sur le(s) dessin(s). Après quelques minutes de réflexion individuelle, demandez à quelqu’un de lire le paragraphe suivant et aux personnes présentes de répondre à leur tour.  L'assemblée ne devrait pas voir les lecteurs – mais seulement entendre leur voix.
 Premier lecteur : « Car la faim est une chose étrange :  au début, elle est toujours là, quand on marche, quand on dort et dans nos rêves, et notre ventre n’a de cesse de crier famine, et on sent un tiraillement et une douleur comme si on se faisait dévorer jusqu’aux entrailles, et on doit l’arrêter à tout prix et on prend un moment de répit même quand on en connaît et qu’on en craint les conséquences.  Puis la douleur n’est plus vive, mais sourde, et elle aussi est toujours là, ce qui fait qu'on pense à de la nourriture plusieurs fois par jour et chaque fois qu'une terrible maladie nous assaille, et comme on en est conscient, on essaie d’éviter d’y penser, mais on ne peut pas car elle est là avec nous.  Puis on ne ressent plus rien, plus de douleur, plus de désir, rien qu’un grand vide, grand comme le ciel, comme un puits asséché et c’est alors que nos membres se vident de leur force et on essaie de se lever pour s’apercevoir qu’on ne peut pas, ou d’avaler de l’eau et notre gorge en est incapable, et rien que l'effort d’avaler et de retenir le liquide est pour nous une épreuve extrême. »  (Kamala Markandaya)
Réponse (Assemblée) : « Le jeûne que je préfère, n’est-ce pas ceci : dénouer les liens provenant de la méchanceté, détacher les courroies du joug, renvoyer libres ceux qui ployaient, bref que vous mettiez en pièces tous les jougs?  Ésaïe 58:6.” Seigneur, pardonne-nous nos négligences.  
Deuxième lecteur : Dans notre tradition judéo-chrétienne, l’alimentation et la faim sont des thèmes centraux tout au long du récit biblique, depuis le contrôle exercé par Joseph sur la terre et la population d'Égypte et de Canaan au moyen de la famine (Genèse 47:13-21) jusqu’au partage mutuel entre les premiers chrétiens (Actes 2:44-47). « Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien » est une requête que répètent tous les jours des millions de chrétiens de par le monde lorsqu’ils récitent le Notre Père. Cette prière nous appelle à prendre soin de l’humanité et de toute la création et à bâtir un monde juste, pacifique et viable.  

Réponse (Assemblée) : Que devons-nous faire, Seigneur? Donne-nous la sagesse.
Premier lecteur : Vivant dans un monde déchiré et marqué par le péché, où la faim est partout, notre réaction immédiate en tant que personnes croyantes et compatissantes est d’offrir de la nourriture.  Ainsi, tout en offrant de la nourriture à ceux qui en ont besoin de toute urgence, nous devons en même temps nous attacher à dévoiler et éliminer les causes de la faim, dont plusieurs découlent directement des actes posés par les dominateurs et les autorités (Éphésiens 6:12), ainsi que des structures et des systèmes crées et contrôlés par ceux-ci. 
Réponse (Assemblée) : Pardonne-nous, Seigneur, de ne pas avoir agi pour dévoiler et éliminer les causes de la faim.
Deuxième lecteur : Il y a actuellement assez de nourriture pour tout le monde sur la planète, mais la faim est une question d'injustice.  Les petites exploitations agricoles et les agricultrices, qui assurent plus de 90 pour cent de la production alimentaire du continent, sont les plus touchées par la faim et la malnutrition.   Des milliers de personnes ont été évincées de leurs terres sans être consultées ni indemnisées, pour que la terre puisse être vendue ou louée à profit.  

Réponse (Assemblée) : Seigneur, donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien.
Hymne ou chant :  Tout hymne sur l’alimentation qui convienne
La Situation 

Lecteur : Merci, mon Dieu, pour toutes les mères, toutes les femmes ou toutes les sœurs qui s’occupent de la préparation et de l’ensemencement du sol, du soin des plantes et des animaux, des récoltes, de la vente, l’achat et la préparation de nos aliments – si souvent sans avoir aucun droit sur leur terre ni aucun contrôle sur leurs revenus.  
Assemblée : Merci, Seigneur.
Lecteur : Seigneur Jésus, concernant notre alimentation quotidienne, tu nous as demandé de prier :
Assemblée : Seigneur, donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien.
Lecteur : Tu sais, Seigneur, que dans notre monde actuel, certains ont amplement de quoi manger et gaspillent même la nourriture tandis que d’autres ont à peine quoi se nourrir.  Dans les pays très riches, des milliards de dollars sont dépensés chaque année en glaces et en chocolat.  Plus de dix milliards de dollars sont dépensés chaque année en nourriture pour chien. 
 Assemblée : Seigneur, donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien.
 Lecteur : Pourtant dans le monde, une personne sur sept se couche le ventre vide chaque jour – soit plus d’un milliard de personnes.  Ceux et celles qui sont forcés à vivre au jour le jour sont privés d'une vie digne. 
 Assemblée : Seigneur, donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien.
 Lecteur : Est-ce que c'est juste? Les femmes, qui produisent plus de la moitié des produits alimentaires du monde, sont touchées par la malnutrition, la pauvreté et l’insécurité alimentaire.  Ces femmes, qui sont souvent les principales utilisatrices de la terre, n’ont même pas de droits fonciers coutumiers, puisque les terres sont presque toujours détenues par des hommes.  

Assemblée : Seigneur, donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien.
Lecteur : On voit que de larges portions de terres agricoles des pays en voie de développement, en particulier des terres communautaires, sont vendues ou louées à des sociétés privées et étrangères qui ont détourné des millions d'âcres de terre de la production alimentaire en Afrique, en Amérique latine et en Asie.
Assemblée : Seigneur, donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien.
 Lecteur : L’existence de la faim dans un monde d’abondance est due à des systèmes et structures injustes de production, de vente, de consommation et de distribution des aliments.  Il y a suffisamment de nourriture dans le monde pour nourrir tout le monde.  Les États-Unis à eux seuls ont les ressources nécessaires pour nourrir 40 milliards de personnes, soit six fois la population mondiale actuelle. 
 Assemblée : Seigneur, donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien.
 Lecteur : Pourtant trente mille personnes – pour la plupart des enfants – meurent de faim chaque jour. 

 Assemblée : Seigneur, donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien.
 Lecteur : La faim est une question d’injustice. Malgré la bonté et la générosité des dons que Dieu nous accorde dans la création, si nombreuses sont les personnes qui vivent dans la disette:  la famine, la faim et la privation. Alors que certains ont plus que le nécessaire, d’autres vivent dans le dénuement.  Alors que plusieurs se voient refuser l’accès à la terre et aux ressources nécessaires pour produire leur nourriture, d’autres contrôlent les modes de production et les bénéfices qui en découlent. Alors que plusieurs sont victimes de l’insouciance de l’humanité à l’égard de la Création, d’autres maintiennent des pratiques qui font du tort à l’environnement présent et futur.  

La confession
Appel à la confession (Liturgiste)
Demandons à Dieu de faire mourir tous nos desseins égoïstes et de nous donner un amour tourné vers les pauvres, les indigents et les affligés. 
                (Silence pour un examen de conscience)
Prière de confession (lire à l’unisson)
Dieu très saint, tu nous as appelés à une vie de sainteté.  Nous te confessons que nous avons volé les dons de la terre que tu nous accordés, nous les avons amassés, en laissant peu pour nos prochains.  Nous confessons notre ignorance et notre négligence à dévoiler et éliminer les causes de la faim.  Nous prions pour que tu nous donnes la sagesse et le courage de dévoiler les structures injustes qui font que de nombreuses personnes se couchent le ventre vide.  Nous prions pour que nous puissions être ouverts à ton amour pour toute ta création de façon à pouvoir vivre la vie que tu as prévue pour nous. 
Assurance du pardon (Ministre)
Du fardeau de nos désirs égoïstes… de notre quête de pouvoir… de notre soif d’opulence, Dieu nous appelle à une vie consacrée aux autres.  Vos transgressions sont pardonnées.  Vivez donc dans la lumière de ce pardon.  Amen.
L’admonition : 

Par la lecture : Ésaïe 58:6; Marc 6:32-44

Par la parole : Cela peut prendre la forme d’une homélie dialoguée entre le ministre et une mère/femme qui a connu la faim et qui a vu les membres de sa famille souffrir du manque de nourriture.  Cette conversation peut tourner autour des questions suivantes :
· Brève description des circonstances dans lesquelles vit la femme.
· Quels sentiments éprouve-t-elle en voyant les membres de sa famille sans nourriture?
· Pourquoi la faim existe-t-elle dans le monde actuel?
· Quelles actions concrètes les Églises peuvent-elles réaliser pour s’attaquer au problème de la faim? (du point de vue de la femme; du point de vue du ministre).
Terminer l’homélie dialoguée par un appel à l’action lancé par la femme. 
Réponse de l’assemblée à la parole

Offertoire : Plutôt que de l’argent, les fidèles sont invités à apporter leurs offrandes ou paniers de vivres à l’autel.  Pendant ce temps, le liturgiste lit à voix haute la lettre de l’EAA au sujet de la protection des terres communautaires. 
Engagement à lutter contre la pauvreté et la faim : Après avoir déposé leurs paniers de vivres à l’autel, les fidèles sont invités à se rendre vers la lettre de l'EAA accrochée au mur et, en signe d’engagement à œuvrer pour l’éradication de la faim et de la pauvreté, ils peuvent apposer leur signature, ou leur empreinte du pouce ou de la paume, ou encore montrer leur adhésion à cet engagement simplement en touchant la lettre sur le mur.  Faites parvenir une copie de la lettre signée accompagnée de la version complète du Modèle de lettre de l'EAA au chef de l'État ou au ministre responsable. 
Prière de consécration
Menée par une femme de l’Église.

Hymne ou chant 
La bénédiction
Nombreux sont les affamés qui rêvent de manger;
Nombreux sont les assoiffés qui rêvent d'eau;
Fais de nous ton pain rompu pour les autres, 

Partagé jusqu'à ce que tous soient rassasiés.  

Amen.
(Si l’assemblée le souhaite, les fidèles se dirigent vers l'endroit dans l'église où le repas symbolique se tiendra.   Si non, l’office se termine avec la bénédiction.)

LE REPAS SYMBOLIQUE
Chant : « Nous avons vu les pas de notre Dieu » ou tout autre hymne sur l’alimentation qui convienne.
Histoire : Il y a bien longtemps dans un lointain village arriva une très vieille femme.   Comme il commençait à faire noir, elle s’arrêta le long du chemin et se mit à faire un feu.  Elle sortit une marmite en terre cuite du sac qu’elle traînait avec elle et, après l’avoir remplie d’eau, la plaça sur le feu.  Du même sac elle sortit une petite pierre de rivière et une pincée de sel gemme et les mit dans la marmite. 
 Une vieille femme seule le long du chemin ne passe pas inaperçue.  Elle se vit bientôt entourée d'enfants. 
 « Grand-mère, » demandèrent-ils, « qu’est-ce que tu fais? »
 « Je fais de la soupe, » répondit-elle, « pourquoi ne mangez vous pas avec moi? »
Ils acceptèrent avec empressement et au bout d’un moment une foule d’enfants étaient amassée en cercle autour du feu alors que la vieille dame racontait des histoires.  Il était tard.  Il faisait noir et comme les enfants étaient toujours dehors, leurs parents commencèrent à les chercher.  Ils finirent par les trouver en compagnie de la vieille dame.

   « Grand-mère, » demandèrent-ils, « qu’est-ce que tu fais? »
   « Je fais de la soupe, » répondit-elle, « pourquoi ne mangez-vous pas avec moi? »
   Ils acceptèrent et au bout d’un moment une foule beaucoup plus grande d’enfants et de parents était amassée en cercle autour du feu alors que la vieille dame continuait à raconter des histoires. 
   « Grand-mère, » offrit une mère, « J’ai encore des restes de viande chez moi. On pourrait les mettre dans la marmite. »

   « Nous avons des légumes que nous pouvons aussi ajouter à la marmite! » signala une autre.  Ainsi, tout le monde rapporta ce qu’il pouvait rapporter et le mit dans la marmite.  

   Finalement, toute la communauté partagea non seulement des histoires mais une marmite de soupe chaude qui avait commencé par une pierre de rivière froide et une pincée de sel gemme. 
   Le monde a besoin de soupe. Venez, le moment est venu pour nous de cuisiner ensemble. 
Préparation de la soupe/du repas :  Nommez deux personnes pour superviser la préparation.  Les fidèles sont invités à venir déposer leurs ingrédients sur la table au centre.  Ou encore, on peut leur demander de mettre leurs ingrédients dans la marmite.  Les craquelins/le pain sont déposés sur la table.  Pendant que la soupe ou le repas mijote, les fidèles peuvent déambuler dans la salle et partager ce qu’ils ressentent en ce moment.  S’ils ont sauté le repas précédant l’office, ils doivent avoir très faim à ce moment-ci. Qu’est-ce que ça fait d’avoir faim?

Partage de la soupe/du repas :
Lecture avec répons : (Actes 4:32-35)
Bénédiction 

(Ressource liturgique élaborée par les membres suivants du Groupe de travail de l’EAA sur les ressources liturgiques et théologiques : Mme Sharon Rose Joy Ruiz-Duremdes avec l’appui du Rev.Dr.Deji Isaac Ayegboyin; du Rev. Werner Fuchs et de Mme Minnie Anne Calub)
